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· . 5.-15 nov~mbre: Au~. Courses. - 10 no~embre: première 
représentation de Nilli TrempHn, pièce en un acte de M. 
Feroinand Bloèh.- Il-15 novembre: lvini Tremplin. ' 

· AMstou. - 16-30 octobre, t" novembre.: La Bande à Fiji. 
- JT octobre, 2, 3 novembre: Relâche. - 4 novembre: Pre­
mière rèprésentation de Papa la Vertu, pièce en cinq actes 
et huit tableaux, de MM. Pierre Decourcelle et René Maizeroy 
(Mmes Marcelle Lender, Georgette Loyer, Andrée Méry; M/\1.. 
Duquesne, Léon Noël, Ravet). - 5-15 novembre: Papa la 
Vertu. 

THÉATRE DES NATIONS. 

pionnet. 

MUSIQYE 

16 octobre-15 novembre: Cham-

A.- FERDINAND HEROLD. 

ÇoNcER~.- Tro.is_ musiq~ 4e 6al;lriel Fabre (Enoch). -D'Aimer, 
po~mes m1s en mus1que,. par l!m!it-Deltendre (édition de la Lutte, 
Bruxelles). -Soir~, ~~- pri!lu~es pou: le _piano,. p~r Florènt Schmitt 

. (A. Durand). - DéJan<re, muSique pour ra tragéâ1e de L. Gallet, par 
· C. Saint-Saëns (A. Durand). - Medk, musique pour la tragédie de 

Catulle Mendès, par Vincent d'Indy (A. Durand). 

Octobre-nov.embre, repiise des comédies ou tragédies poli­
tiques et judiciaires, rentrée des chambres et tribunaux, 
retour des marchands de ·marrons, persistance du beau temps . 
et de la détention de M. Picquart (ancie~ militaire), quelle 
concurrence à cet autre événement, le seul dont j'aie à m'oc­
cuper ici : la réouvèrtute des concerts ! Q!!,e nous réservent 
ceux-ci r M. Taffanel et sêS musiciens, après Ijeur villégiature 
à·I'Opéra, disent adieu au grand public, et réintègrent·leur. 
petite salle du Conservatoire qu'un ari de repos a sans doute ,. 
ignifugée. Peut-être le danger redouté · la saison dernière 
renaîtrait-il si la société s'avisait de faire entendre l' lncanta­
tiotl <Wfeu ou l'bumdu du Chant de la Cloche. Maisfje n'ai 
pas vu;que ces œuvres ardentes et qui, longtemps, ont fait 
fuir les« pompiers», figurassent sur les programmes annon­
cés. On nous promet seulement des fragments de Rameau, 
·projet sans témérité du' reste, auquel thacuri doit applau-
dit. 

M. d'Harcourt se consacre, ·au moins momentanément, à la 
composition. Les mélomanes domhticaux se partageront donc 

· eptre 1~ Cirque d'été et le Châtelet. Aux Nouve~ux Concert~, 
quoique ·Je bâton ,prépondérant dût être repns · cette fots 

.par M. Lamoureux, c'est jusqu'ici M. Chevitlard que nous 
avons revu au· PUPitre, et c'est lui qui a recueil li., après l'exé-
cution vraiment adnurable ·de la' M.ort de Brwmbiùk, le plus 
justifié triomphe. Voilà, en quelque sorte, son morceau de 
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.· maîtrlse. :N'<>UQlions pas cependant les symph6nies de Schu-, 
.manri;quliL(lihge ·avec amour et une abso!u~. compré~~­
sion, et fàjsoris" des- yœùx poliT que,- s'il mam~este le l~gl-

. ti me Msit.de~nous (aire entendre du-, nouveau, Il· ne perSISte 
.. pas à)è Ôlerêhét 1'armi le~ œuvres,fncoJ1nues de :Wagner, _où 
... plus nen· n'~st à,découvttr: La. fâcbeuse·Ou~ert'fre ~s Fees, 

que certains .ont penséeé~nte p~r ~arscful.er;l_a surabondam­
mept pt<WVé. Du reste, 11 conVJenq.ralt:peut..,tre de. ne pas 

. tJ;ànsfofmer Je Cirque d'été exclUsivement en un Bayreuth 
privé dè::çostumes, de décor, et., de m_il)lique: Le d_rap musical 

·.-.au éoncert. c'.est ·une ttaductwn .Infidèle _et- mcomplète. 
• M: [amri(lreux)e sàit bien, lui ql!j> il y a, gllinze ans, en tou­
. rait de in ille précautions l'audiûdri .dù · I'' a~e de Tristan au 
Château-d'Eau: C'était, disâit'Je. prl:igramme, une simple 
ré~tition •musicale .d'l!ne · œuvte .. qu~il ne fall,ait pas cepen-

. d;j:rit écouter àinsi qùe de'la musique pure. Ces prudentes 
.. prétéritions ne .sont p!Ùs employées--aujourd'hui: Le wagné­
. nSine étant tombé dans te •domaine public, les auditeurs 

aGcourent, ivres de philtre wagnérien, et ayant perdu le 
sang-froid qui leur . permettait de s!étonner · devant cette 

··. Isolde en robe décolletée et devant ce Tristan en habit noir 
qui,' imin6_biles. et iilè visage indifférent, les yeux fixés sur 
Ieur pal\ition, brament d'amour. Il est vrai que Tristan ·n'a 
pas encore obtenu· les honneurs d'une scène française 
(sinon'àMantecCarlo, où le béros, sur le vaisseau ejllprunté 
à E)1fricaine, naviguait paisfblen'lent vers un dénouement 

. différent de celui de Wagner) et sans doute, pour plusieurs 
récemment nés à la yie wagnérienne, cette lecture de la: par-

. tition à.l'orchestre peut e~co're êtte féconde' en imprévues . 

. révélations, et chez tous ceux qùi ont pèleriné à Bayreuth, 
Mul!i.ch ou Carlsrùhe; elle peut aussi être évocatrice de sou­
venirs im~rissables. Cependant, cet envahissement du con-

. cert par le drame est' un .grave danger pour la musique sym-
. phoniqùe. 1\,près le premier acte, où orchestre et chanteurs 
'Se, sont OJQntrés .fiévr,eux et passionnés à souhait (Mme Lit­
.. vine absoiuinent supérieure) et. doill'le succès a impÛsé ·une 

!)ou velle. exécution, nous entendrons le • second. Puis. peut-
. être ~'un etl'.autre figureront sur le même, programme ... Ne 

. conVIendra-t'Il pas alors de supprimer sur lesaffièhes le titre 
· inj_ùstjftéde « concerts »? Le ·Cirque d'été étant désor.mais 

url t~éâtr~, !héâ.t;J:è' spécial où le drame ne se joue pas, mais 
. 

1
. se.cb"'l)té,.s~l!lellle,nt, théâtre,pour les aveugles. . . · 

· '\U Ch~t.elet,·tes pt()g<ammes sont n'loi11s exclusifs et plus 
v~né.;.'_~ie,n 1e,~n6uveaùji!~t\'ièi n'a sallîdté notre curio-

ct . ;nté~ IilJl.lS> lor.~qU~.'4· C()lonne :li.ip sole,nri.~llerii~nt clos, par 
1~ ce,nt!~l:Jl~ de la. D,~Jmnatûmds 'FaiJsl, ses fêtes jubil~ires -

,· revue de tous· les autei,ITS auxquels il a pendant 25 àns donné 
--. ' 

• -r----· .· .. -- ' 

-- -. ··-- - . 

• 
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t'hospitalité - sans doute, il. nous rév~lera quelque œuvre 
inconnue. Tandis que, magistralement, M. Massenet dirige 
son orchestre, il a lé temps. de fair~ quelques ·lectures, et on 

. peut croire qu'il se renseigne sur les compositeurs actuels 
d'Allemagne où à côté de R. Strauss il faut citer MM. Hum-. 
perdinck, Thuille, Bungert; sur ceux d'Italie où le jeune 
maëstro don Lorenzo Perosi, biog(aphré par M. Aurelio Pede­
villa, accapare actuellement l'attention de ses compatriotes; 
sur ceux de la Belgique, si hospitalière aux Français, sans 
oublier absolument ces derniers: La saison musicale corn-

. menee à peine. Nous apportera-t-elle quelque,heureuse sur­
prise ? ... 

Espérons çncore . 
ainsi que chant.ent « les trois sœurs aveugles» dans la Chan­
soli de. Mélis.:.11de de M. Gabriel: Fabre. 

Ce compositeur, qui vient de publier. trois musiques com­
prenant, ou:re cette chan~on, l'Elue et D~n.sons la ronde, jouit 
d'une situation assez particulière. Les poètes se sont récem­
,ment donné un prince, ~'ils ;~vait dû élire ieur musicien, il 
est probable que sur M. Gabriel Fabre se serait porté le 
choix de plusieurs d'entre-eux. Cependant, si les musiciens 
à leur tour se fatiguaient de l'état qémoc;ratique, je doute 

·qu'il réunît, parmi eux, de nombreux .suffrages. Est-ce à 
dire que les musiciens~ s'y connaissent »peu en musique? 
Cela arrive parfois, mais j'imagine que les poètes « s'y con­
naissent »moins encore. Par quel spécial mérite M. G. Fabre 
s'est-il donc concilié l'estime où le tiennent la plupart d'entre 
eux? Serait-ce que, littéraire avant tout, M. G. Fabre, plus 
que la plupart de ses confrères, a le souci de la juste décla­
mation et de t'exacte prosodie? Dès lors comment, dans ces 
vers de M. Yan Lerberghe 

Les pius belles cbos.:s du mo1uk 
Ce son! tàutes de.< cbosL'S rondes 

choisit-il pour les accentuer (par le temps. fort et par un 
·accord dissonant au. piàno) les monosyllables Ce et des? et 
pourquoi dans cet autre vers, de l'Elue 

Est-ce moi que tu as choisie? 
tout l'effort vocal porte-t-il sur la première syltable ?Qile si nous 
considérons ensuite ces "musiques» au point de vue spécial· 
de l'invention harmonique et mélodique, nous devrons recon­
naître que M. G. _Fabre, persuadé avec raison qu'une artiste 

. comme Mme. Georgette Leblanc saura quand même, selon 
l'expression consacrée," en faire quelque chose », lui a laissé 

·. , presque tou~e ta besogne. · 
Lo.-sque la subtilité des poèmes choisis par le musicien 

exige pour être bien comprise une articulière attention, 
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plus que 'j;Imais,. une' prosodie impecc;able et originale est 
nécdsahe. 'Il est :fàcheuxi que M .. Ernst Delte!)dre n'ait pas 

·· étê~pénétré de ,;, principe lorsque, écrivant son recueil vocal' 
. · .. d'Aitlilif', (di)nt il a -si' sirigulièrein.mt confié l'accompagne­

ment à ·l'iirgl!e), iJ· a mis en musique les vers suivants de. 
M: Max Efsklnnp : · ·. .·.... . · . · · . · 

Mais lo~s ma joie étant Holtande, . 
j'ài bâti du côté du jour 
et dans 185 arbres tout d'atours, 
ma maiscm gui est en Hollande 

- avec lt{nwr autour~ .. 

Ajoutons que l'impeCCà):lilité \'_t l'q,itginalité . que nous ré-· 
cll/-nÜons. pour la prosodie ne nuiJ<~ietit 'pas non plus à la 
musique."« d'Aimer >>. . ... ·-.. .. · 

Avec M. Flprent Schii)itlil . n;est plus question d'ac.:ent 
verbal. Ses·dix préludes:« Soirs » sont écrits pour· piano, et 
ne se rattaçhent à la littérature qui: pàr)es indications de 

·nuances et de mouve!l1t!nt, parfois· un peu rechërchées, qui 
sont coutumières à 1'a,uteur, ef,. do rit cette fois cependant il 
esl'•beaucoup moins .prod.igûe que par Je passé: _Ce petit re" 
cueil aura, je fJe~se, du,s\lceès; ih,stde clifficulté moyenne, 
et les divers ritiméross'en·sùhrent e(ne sè: ressemblènt pas. 
A côté diune Gaity.lnstement ordinaire, se trouve un Sp?çen 
pl~in de chaf!I1ê.et de musjque ; et, passant rapidement sur 
Parfuni.I!Xotique dont Je milièu s'eX3.spèfe en des violences 

· inexp1icallJés, et sùr T{igaftiana inutile vulgarisation d.e 
,Brahms,·_on arrive à'l)triiiit:espages ()Ù on retrouve avec plat­
sir 1~ s.ernlment·a~éable (encore qu'un peu T(lendelsoh11ien) 
qt l'heurell_se écritur~ d~ pil!nQ du n' 1, En rêvant. Cependant 
on ·attend,l!,ùtfe chose de l'iCF. Schmitt, et il est à souhaiter 

, qu'il ne s'a!tarde pas ]()ngtemps à ces menues pages d'album: 
' ' . ' - ' . ' ~ - : ' 

Espérons encore ... 

§ 

Tandi~ .que 1 'Opéra et .I'Opérac<:omique se recueillent et 
. pr~p;lreot l'eur sàison~d'h~vér, I'Od«>n.et la Renaissance ou­
. vr~~(li~~ pqr(es à-là:Jljusique; l't nous ré'vèleilt deux œu­
V'!'~sayat#;qtielqti~.wrnts.desi~littide. Ce 59nt deux tra­

, géQle$'igteèqû~ q'!~aci:o!l)pagne et.ç()mmèntè de la musique 
._ ·'descè,IJ_es'~ri.te î'Jlif;'<\elllC_:m~ltr$fJ'Illiçais cén~terl:lporains. La 

. . jalpust(!'}~~t.l_e m,';lb!le ppnct~ld~ deux aetl()ns, et 11ne tu­
;!. ~jtjqu,~ ar4en~~Jâ~j! J;ID ··r~lëi(lil~~·~. :deùX·•catastrophes ; si, 
<,::-Pour. ~treentel),cl,l!~.atans;. Dii}!JIItr~.a~ par· les ar~es 
. · . ,d~ Bé1;Jers.ti! ést;Pffl~le '\Ut> 'Mmli fera; à la belle saison, 
· le n~êine V()yàge en' seris. .contraire; 'eJïfiri les deux partitions, 
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très clairement et simplement réduites pour mano par leurs 
.auteurs, sont publiées par MM.. A. Durand. 

La s'anetent les ressemblances; La majeure partie de 
l'œuvre de M. Saint-Sàëns est chOrale. C'est une succession 

· d'hymnes en l'honneur des dieux et demi-dieux antiques. le 
.catalogue en semble une litanie mythologique: tour à .tour 
sont célébrés Hercule, Pallas. les Dieux immortels, Eros (le 
gros succès de J'ouvrage grâce à un ut suraigu vaillamment 
hmcé·par· Mme Pacary), Vénus,Jupiter ..• et ces invocations 
diverses, écrites le plus souvenf en unissons et d'une belle 
sonorité, aftèctent une simplicité ~ laquelle on trouve d'a• 
bord du œractère, et qui dégénère à la longue en monotonie. 
On dirait de sujets de fugue amputés de. leurs contre-sujets . 
et de leurs réponses. De courts mélodrames accompagnent 
les entrées .et sorties des personnages et encadrent q.uelques-' 
unes de leurs paroles. M. Saint..Saë.ns a trouvé pour Iole une 
musique pleine de-charme. Quant à Hercule, pour le per· 
sonnifier, il a .emprunté au poème dans lequel il a peint sa 
« jeune~e » les éléments caractéristiques qu'il ramène avec 
un .grimd bonheur, notamment à la fin· du cortège ·qui sert 
de préludé au rv• acte. Mais pas une seule fois le musicien 
.ne prend la parole pour nous dOrlner dans sa langue propre 
.le reflet de son impression pers6nnelle; son œuvre liée à la 
pile tragédie de M. Gallet ne s'en peut détacher ; elle est, 
.eUe aussi, enveloppée dans la funeste tuniq1,1e de Nessus. 

L'ouvrage de M. d'Indy est :.instrumental. Les voix n'y 
jnterviennent pas. Dans Mldk, les . chœurs sont r~cités, et 
la musi!Jue ne prend part à l'action que comme agent émo­
tionnel, créant une spéciale atmosphère, et intensifiant 
l'acèent de la parole (comme au second acte tandis que' Mé­
dée c_aresse les cheveux d'or de ses enfants, au au troisième 
.tandis qu'elle attend anxièusement jason). Parfois aussi, èlle · 
fait en quelque sorte partie.du décor, et semble s'essorer du 
paysage même. Ainsi en est-il au premier acte, à l'entrée de 

· Créuse e~ du roi Créon, tandis que, parmi les danses, ~e dé· 
. roule. la théorie des jeunes vierges, et au second quand pa­
.ra!t le cortège des Athémiens. 

La musique de toutes ces différentes parties, d'un caractère 
hiératique, contemplatif ou plastique, de lignes calmés et 
simples, .est rendue avec la sonorité que lui a assignée l'au­
teur. Mais le soin minutieux etg6néreux qui préSide à tou-

. ·tes les tentatives artistiques de la Renaissance n'en· peut 
écarter.les murs et fournir. aux .musiciens l'espace qui leur 
serait nécessaire; Toute la partie humaine de la partition, 

]>lus ccmple!'e par co~que1_1t, et qui exigerait des ressour-
. ·,~:es instrumentales plus ccnSidirabl~ est presque totalement 

. · 5jlerd1Je pour l'auditeur.· C'est encore, après les représenta-
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üons, un vérit_3,1>Je. dossier secret. Quelques indiscré~ions·d'ùrt 
OtchesJ;re pa[fO!Cè peij ~énnl)rew( et' rê léguée SOUS la scene 
dérrière d~s. tentures, iloiJs ont révélé, à taJin de l'ouverture, 

· un~. phrasé de beauté ,profondé_ment expressive, où• se peut .. 
<11\viiier MédéeJ'enchilrt~er~e. Mais tout lie qui précède, et 

. quidépeirit Méaéè)a:Tara!Jêhe iurioureuse; he n'ous e~f plirve· 
nu qu;:ttl;énué et incomplet. Le prélu'de diJ sec6ild' itète « Mé-

.. déê 4Jas.~ » n'estqll'à demi eniê~dy, et, .de l'(n't[(jduction 
·au troisi.emeon perçôi!seùierllentlèc!_ét)I.IJ~etla fin;mystédeuse 

. rêverie, vérita:bfe symphonie tunairé/Par•li0nJtCur, à•dossier 
sèàet n'est pas de ceux qùi fi~ pellvent 'être 'OUverts sans 
·aa~g~r. En dëf!1~ndiînt sa divuigiltiori,.nou~ ·demeurons-bons 

· Fra_hçais; èt nous ·qôus adressons aux graijds concerts, avéc 
certitude d'être· exàircés. C'ést. chez -M. Làmouteux · ou chez 

· M.Culonne que prochainement Médée pourra; &ins toute son 
· -:lpreté et <tans tol)te.sa douceur, faire ,entendre sa. voix tour 

à tour violente et charmeresse. 

i>ŒRR.E . Dl! BRÉVlLLE. 

ARTMUDERNE . . . ' 

-Puvis _de chavanne~. - Memento .. 
. Unê · co~trée où le. calme. automne sous l'azu_r purifié 

'itllume encore_ à des branchages l'or pourpre plus'lal)guissant 
dès viëîlles gloires renoncées ;:un rêve à s'étreindreparmi la 

. gravité ci'!Jn. plus durableani<:)ur, et, par lllpelouse. des chers · 
.,édifices dési>rmais décomb~es,:e.rrei" plàcideniént. d'un geste 
· le!lt, d!_uri -~ quel'âge déjà ass~git; en <t_evisa.nt, au milieu 
._·de la n~ture àinsi. fruste et 51!lubre, de pensees amicales et 
. au0tè.res: quelles destinées s'approfondissent au clair miroir . 

· .del'œ"uvre,quel sérieux unanlm~ aû sourire de leur beauté, 
· -qùëlparfum .preSque sévere et plus tendre d'une hautaine et 

silre harmonie: · 
part dé Puvis Jie Chavannes provient d'une très particulière 

sensi})iljJê, à Ià fois . gral>e et · délicate. D'àboFd. l'avait 
dérOuté ]:j ress9uv.enànce rmna'ntique,, et J'on se surprenait à 

. dèplwer en )Os toiles eXposéës la survie des proc.éd~ èaducs, 
.appris, en désaccord-avec la Volonté plus froide et. lapenséê 
de .l'a:rtiste. _Il.· s'essaya, ·pll]sieurs. fois,. à . <;les compositions 
éfr!'~ges où se mêlait, d'incompréhênsible -·sorte, la C!)n-

tqi(lte de n~, ployer que malai5,é01e.nt à des fougue~ "1enties 
· ··qe. C<Hil~bts et de Iig'ilesJ'eff()~ Juc1de de son dessem, et l'on 

peut votr. encore, à la·· galerie. I!uraod-Ruel, ces Pompiers 
extrae~dinaires que le p~intre ré~)iSte,allégoriqùe (lequel, ou 
{o1ls_!ieux 1) pré5entâ. au Sa! oh de .185~. . . . · · 

~iS, déjà et mie.l,lx~ pour la. 'fresque __ décorative,. Puvis de 
. vanneS, ·lors.· .. Se · tro.Uvè :libéré:. Il· a. 'recours au sorti• 
. ; on le croyait en ëendres, de la 'savante aliegorie. L'A"• 


